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RÉSUMÉ

L'étude porte sur des populations de perdrix grises (Perdix perdixi
et rouges lAIectoris rufa) en milieu bocager.

Les auteurs comparent trois méthodes de dénombrement: la pros-
pection des linéaires, les comptages sur terres nues et l'enquête auprès
des agriculteurs.

Alors que le modèle liant la densité aux résultats des comptages sur
terres nues n'apporte pas entière satisfaction, en particulier pour les
territoires à faible densité de perdrix, la prospection des linéaires per-
met un suivi efficace des populations. Elle fournit un indice d'abondance
relié à la densité par I'équation I = 0,66 D dans les conditions stan-
dard décrites.

Le rendement de l'enquête auprès des agriculteurs baisse au~delà
d'une densité de 6 à 7 couples/kmz. Cependant, celle-ci mérite des étu-
des plus poussées, le recueil des données n'ayant pu être réalisé dans
les conditions optimales.

I. INTRODUCTION

La gestion des espèces d'animau× chassables nécessite la connais-
sance des effectifs des populations ou, à défaut, de leurs variations. Elle
passe le plus souvent par la mise au point d'une méthode de dénom-
brement, absolue ou relative, des reproducteurs. ÿ
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128 Comparaison de trois méthodes de dénombrement de perdrix

Lorsque deux espèces voisines cohabitent, comme c'est le cas pour
la Perdrix grise (Perdix perdix) et la Perdrix rouge (Alectoris rufa) en Ven-
dée et en Loire-Atlantique, cette méthode doit être adaptée aux deux
espèces.

Deux méthodes de « dénombrement absolu ›› sont le plus communé-
ment employées :
~ La battue à blanc, utilisée en été par MIDDLETON (1935), a été

reprise en France par de nombreux auteurs pour des dénombrement de
printemps, aussi bien pour la Perdrix grise (PÉPIN et BIRKAN, 1981 ;
ESTIENNE, 1988) que pour la Perdrix rouge (LESCOURRET, 1980;
RICCI, 1982).
- L'observation continue est souvent employée lorsque les effectifs

des populations sont faibles (OCHANDO-BLEDA, 1975; PEPlN, 1983).
D'autres méthodes fournissent un indice d'abondance, plus ou moins

directement lié à la densité. Trois méthodes parcellaires ont ainsi été uti-
lisées en milieu bocager:
- PÉPlN et BIRKAN (1981) ont établi une relation liant les résultats

obtenus par la méthode des bandes-échantillons à ceux obtenus par la
battue à blanc, pour la Perdrix grise. Cette méthode a été reprise par
AUBINEAU en Vendée pour les deux espèces (AUBINEAU et TETAUD,
1982).
- De nombreuses versions de l'enquête auprès des agriculteurs ont

été utilisées; citons FARTHOUAT (1983) et POUPINEAU (1986).
- Enfin, une méthode basée sur la prospection des linéaires a été

mise au point par AUBINEAU, TESSON et BRUN et est décrite dans le
présent article.

Parmi les autres méthodes, il faut signaler celles des Indices Kilomé-
triques d'Abondance (IKA) (FERRY et FROCHOT, 1958; BURNHAM et
al., 1980) et des Indices Ponctuels d'Abondance (IPA) (BLONDEL et al.,
1970). Dérivée de cette dernière méthode, l'émission de chants préen-
registrés a fait l'objet de nombreuses études, tant en France (LANAU
1979; LESCOURRET, 1980; RICCI, 1982) qu'aux USA (ROTELLA et
RATTl, 1986; MOYLES et LESTER, 1987).

En milieu bocager, des contraintes physiques empêchent la réalisa-
tion des IKA et des IPA : le périmètre de perception d'un observateur
est fonction du milieu et est souvent très faible. Aussi faut-il se rabat-
tre sur des méthodes parcellaires.

Sur quatre territoires de Vendée et de Loire-Atlantique, trois métho-
des de dénombrement, choisies parmi celles citées, ont été mises en
place :
- une méthode de prospection des linéaires;
- une méthode d'enquête auprès des agriculteurs;
~ une méthode de comptages sur terres nues, dérivée de l'observa-

tíon continue.

Le but de cet article est de comparer ces trois méthodes, la battue
à blanc étant utilisée comme méthode de référence.

l
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il. MATERIEL ET .METHODES

||.1. LEs TERR|ToiREs D'ETuDE
L'étude a été réalisée sur quatre Groupements d'|ntérêt Cynégétique

(GIC) répartis sur deux départements de l'Ouest de la France:
0 en Loire-Atlantique
- GIC du Canal Brivet; 170 kmz
- GIC de la Vallée de l'lsac: 210 km*
0 en Vendée
- GIC du Bas Bocage Nord-Yonnais: 150 km*
- GIC du Pays Mareuillais: 105 km*
Ces territoires, décrits par BRUN et AUBINEAU (1989), sont caracté-

risés par un relief peu marqué, un climat océanique typique et un bocage
plus ou moins dense associé à un élevage laitier dominant.

ll.2. LES POPULATIONS DE PERDRIX

Les populations de perdrix grises et rouges cohabitent dans des pro-
portions variables : 80 % de perdrix grises en Loire-Atlantique, 50 % sur
le GIC du Pays l\/lareuillais et 20 % sur celui du Bas Bocage Nord-Yon-
nais.

Des problèmes d'identification dus à la ressemblance entre les deux
espèces nous ont conduits à ne considérer que le total des perdrix obser-
vées lors des comptages, sans tenir compte des effectifs de chacune
des deux espèces. .

On considère que les populations de perdrix sont naturelles, bien que
des lâchers aient été effectués jusqu'en 1984 sur le GIC du Bas Bocage
Nord-Yonnais et jusqu'en 1986 sur les autres (BRUN et AUBINEAU,
op. cit.). Les oiseaux d'élevage étant Iâchés au mois d'août, ils ont
acquis un comportement naturel lors des dénombrements au printemps.

Bien que sédentaires, les perdrix forment des populations ouvertes
(SEBER, 1986) : la mortalité et les déplacements ne sont pas négligea-
bles, compte tenu des échelles de temps et de surface utilisées. C'est
pourquoi les dénombrements sont effectués pendant la période de can-
tonnement des couples : de février-mars à juin selon GEROUDET (1978).

|I.3. DESCRIPTION DES MÉTHODES DE DÉNOMBREMENT

Les comptages n'ont pas été effectués sur |'ensemble des terrains
d'étude, mais sur un échantillon. Parmi les carrés Lambert (représentés
sur les cartes au 1/25 000 par des croix tous les quatre centimètres)
ne comportant pas plus d'un tiers de la surface inhospitalière pour la
Perdrix, ou hors GIC, un échantillonnage aléatoire simple lSCHERRER,
1983) avec rejet des juxtapositions a été réalisé. Chaque parcelle
d'échantillonnage a ainsi une superficie de 1 kmz. Cette taille correspond
à un temps raisonnable d'observation sur le terrain, et est en accord
avec les résultats de SWINDEL (1983), les densités observées étant de
un à deux couples par km* lors de la création des GIC.
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ll.3.1. La prospection des linéaires (PL)

Entre le 15 mars et le 15 avril, chaque carré-échantillon a été pros-
pecté par une équipe de six à 14 personnes (dont la moitié d'enfants
le plus souvent) pendant 60 à 170. mn, selon la nature du couvert. Cha-
que équipe se divisait en deux groupes homogènes qui parcouraient cha-
cun la moitié du carré, en longeant tous les linéaires: haies, chemins,
rivières, bordures de parcelles,... Il s'agissait de s'organiser de façon à
passer à deux de chaque côté d'une haie, l'un à ras et l'autre à 20 m.
Chaque contact visuel avec un oiseau était répertorié sur la carte, ainsi
que le sens de fuite, le point de reposer et l'heure de contact.

A la fin du comptage, une synthèse était réalisée entre les deux grou-
pes et un « coordinateur ›› était chargé de vérifier tous les résultats, afin
d'éliminer les doubles comptages.

ll.3.2. Enquête auprès des agriculteurs (EAG)

Cette méthode consiste à recueillir les observations de plusieurs agri-
culteurs pour en déduire un indice d'abondance sur le carré-échantillon.

De la fin mai au début juin, de deux à cinq agriculteurs ont été inter-
rogés sur chaque carré, pour que l'ensemble du territoire soit représenté.
Chaque agriculteur pouvait posséder une ou plusieurs parcelles sur le
carré.

L'enquêteur réalisait une synthèse définitive lorsque toutes les obser-
vations étaient recueillies : après avoir localisé sur une carte toutes les
observations, il en déduisait un nombre probable d'oiseaux présents dans
lelcarré, en éliminant les oiseaux proches de la même espèce signalés
par deux agriculteurs différents.

_Chaque_ agriculteur n'a été interrogé qu'une fois. contrairement à ce
qui est fait dans le Massif Central (POUPINEAU, 1986).

lI.3.3. Les comptages sur terres nues (CTN)

Appliquée durant la même période que l'enquête auprès des agricul-
teurs, cette méthode consiste à observer les perdrix sur les terres
<< “UGS » I lab0UFS, Semis, Prés Dâturés, prairies fauchées et, plus géné-
ralement, toutes zones permettant l'observation. Ces zones ont préala-
blement été repérées sur une carte.

Une personne munie de jumelles parcourait à pied l'ensemble du carré,
sans que soit défini un itinéraire, durant les périodes de plus grande acti-
vité des perdrix, c'est-à-dire les deux heures suivant le lever du soleil
et les deux heures précédant son coucher. Il notait les observations sur
une carte, en évitant de déranger les oiseaux.

De deux à quatre sorties de deux heures ont ainsi été effectuées sur
chaque carré, une synthèse étant réalisée pour différencier les contacts
des différentes sorties.

l
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Il.3.4. La méthode de référence : la battue à blanc '
Les battues à blanc étaient organisées après les comptages par pros-

pection des linéaires, le dérangement causé étant important pour les
oiseaux.

La méthode consiste à découper le carré-échantillon en traques, par-
courues clans un ordre tel que les oiseaux soient poussés soit à l'exté-
rieur du carré soit vers une traque déjà parcourue.

On distingue parmi les participants: A
- une ligne marchante, formée de rabatteurs espacés de 5 à 10 m

selon le couvert. Quelques-uns sont chargés de noter les observations.
La participation des enfants à cette formation est importante;
- des chiens d'arrêt, guidés par leurs maîtres dans les parties den-

ses ;
- des observateurs postés le long et en bout des traques, chargés

de compter les oiseaux sortant de celles-ci. Ils sont en place avant le
départ de la ligne marchante et sont reliés avec elle et entre eux par
radio.

Après chaque traque, une synthèse des observations est effectuée
entre les observateurs. Une synthèse définitive est faite en fin de séance.

Un carré de 1 km* est prospecté en trois heures environ et en trois
à cinq traques, par 35 personnes en moyenne li cinq personnes).

L'utilisation de la battue à blanc comme méthode de référence peut
être discutée Car deux erreurs peuvent être commises : des oiseaux peu-
vent être comptés deux fois ou bien ne pas être levés. Le nombre impor-
tant de participants permet d'éviter ces pièges, et les auteurs considè-
rent généralement la battue à blanc comme mesure de la densité pour
les Perdrix. FARTHOUAT (1983) émet des réserves quant à son utilisa-
tion en milieu fermé. Il estime le rendement de la méthode entre 50 et
70 % en milieu semi-ouvert avec une pression d'observation de 0,1 à
0,3 personne - heure par hectare. Dans notre étude, la pression d'obser-
vation moyenne a été cle 1,05 personne _ heure par hectare, soit trois
à 10 fois supérieure. ll apparaît donc réaliste de considérer le résultat
de la battue à blanc comme une très bonne estimation de la densité
d'oiseaux.

II.4. ANALYSE STATISTIQUE

Nous reprenons ici la démarche que MAYOT et al. (1988) ont utili-
sée pour comparer trois méthodes de recensement de coqs faisans (Pha-
sianus colchicus). .

ll.4.1 . Reproductibilité
La reproductibilité d'une méthode de dénombrement est d'autant plus

grande que la variabilité du nombre de perdrix contactées par unité de
dénombrement - ici le carré-échantillon - d'une occasion à l'autre, est
faible. .

Des répétitions n'ayant pu avoir lieu pour les trois méthodes, la repro-
ductibilité ne peut être obtenue directement. ÿ
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On utilise alors la variance résiduelle (ce) de l'analyse de variance TABLEAU 1
du modèle suivant:

Yü=μ+oii+Bí+eü
yü : résultat d'un comptage
μ : moyenne générale

' effet du carré i
: effet de l'année j
écart résiduel

Le coefficient de variation, CV(e) = \/Îš/μ, mesure la variabilité non
expliquée pour chaque méthode.

Ce modèle, bien qu'incomplet, permet de comparer les variations non
expliquées des trois méthodes sur les GIC du Bas Bocage Nord-Yonnais
et du Pays Mareuillais, les mêmes carrés ayant été utilisés chaque année
pour chaque méthode.

Par ailleurs, des répétitions ont pu être réalisées en 1988 pour la
méthode de prospection des linéaires sur certains carrés-échantillons. Le
modèle yi =i μ + oi, + ei peut alors être utilisé et l'erreur résiduelle four»
nit un meilleur indice de reproductibilité de cette méthode.

JP._"F>_Q

II.4.2. Efficacité
L'efficacité d'une méthode de dénombrement dépend de sa reproduc-

tibilité et de son coût.
Elle est estimée par:

cviei, = cvrei,/«/T,
où ri est le nombre de répétitions de la méthode i qu'il est possible de
réaliser pour un coût total égal au coût de la méthode la plus onéreuse
(MAYOT et al., 1988).

II.4.3. Concordance des variations des résultats
selon les méthodes et la densité

Les résultats des trois méthodes sont comparés entre eux et avec
la densité par des régressions linéaires et logarithmiques.

Pour tenir compte du nombre un peu faible de valeurs utilisées pour
certains calculs, le coefficient de détermination corrigé, Rš, est donné ;
il est défini par la relation :

11-R§=i1-R2›,.%ÎÎ

iii. RESULTATS

iii. 1. REPnoDucTiB|LiTE
Sur le GIC du Bas Bocage Nord-Yonnais, les valeurs du coefficient

de variation mesuré sur neuf carrés pendant trois ans (tableau I) sont
de 44 % pour la méthode de prospection des linéaires et de comptages
sur terre nues, et de 41 % pour l'enquête auprès des agriculteurs.

Résultats des trois méthodes de dénombrement sur les GIC Yonnais
et Mareuillais (exprimés en nombre d'oiseauxl

PL: prospection des linéaires; CTN: comptage sur terres nues;
EAG : enquête auprès des agriculteurs

TABLE 1
Data obtained by the three census methods on tha Yonnais
and Mareuillais territoriss (expressed as number of birds)

PL: edge Walking ; CTN 1 open ground census; EAG : farmer survey

1 984 1986 1987
GIC Yonnais

PL CTN EAG PL CTN EAG PL CTN EAG

113 10
114 , 10
121 8
132 1 4
133 A 10
163
164
171
172
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` 1985 1986 1987
GIC l\/lareuillais l .

PL CTN EAG PL CTN EAG PL CTN EAG

212 10 2 6
213 10 15 14
214 6 9
234 G 9
245 22 14
246 6 4
261 17 6
262 3 2
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Sur le GIC du Pays Mareuillais (huit carrés pendant trois ans), on
obtient respectivement 73 %, 64 % et 55 %.

Avec le modèle utilisant les répétitions effectuées sur 30 carrés répar-
tis sur les quatre GIC (figure 1, page suivante), le coefficient de varia-
tion de la méthode de prospection des linéaires est de 48 % et tombe
à 30 % si l'on se limite aux 10 carrés ayant été prospectés dans des
conditions considérées comme standard de la méthode, c'est-à-dire pen-
dant 90 à 150 mn, par sept à neuf personnes et avec des conditions
météorologiques clémentes. . - ÿ
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Figure 1 : Méthode de prospection des linéaires : représentation des répétitions
effectuées sur 30 carrés-échantillons.
Figure 1 : Censusing by edge walking : repeats of the method in 30 quadrats.

u|.2. Ei=|=|cAc|TÉ
Les coûts moyens des trois méthodes sont les suivants:
- 16 heures-homme pour la prospection des linéaires;
- 6 heures-homme pour les comptages sur terres nues;
- 8 heures-homme pour l'enquête auprès des agriculteurs, le temps

de l'agriculteur étant comptabilisé.
Si l'on prend en compte la moyenne des deux mesures de variabilité

constatées sur les GIC du Bas Bocage Nord-Yonnais et du Pays Mareuil-
lais, les coefficients de variation corrigés en fonction du coût des métho-
des sont de 58 % pour la prospection des linéaires, de 34 % pour
l'enquête auprès des agriculteurs et de 33 % pour les comptages sur
terres nues.

Les deux dernières méthodes seraient donc les plus efficaces.

|||.3. vA|=uAT|oNs coMPARÉEs Des RÉSULTATS
En 1988 et 1989, un dénombrement absolu par battue à blanc a été

réalisé sur 19 carrés. Les résultats de ces dénombrements et des indi-
ces obtenus par les trois méthodes sont consignés dans le tableau ll.

i

l
1

l
i

i
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TABLEAU 2
Résultats des dénombrements absolus

et des comptages associés en 1988 et 1989
PL : prospection des_linéaires; CTN : comptage sur terres nues

EAG: enquête auprès des agriculteurs
TABLE 2

Results of absolute counts and pooled 1988 and 1989 censuses
PL : edge walking; CTN : open ground census; EAG : farmer survey

GIC Carré Densité PL CTN = EAG

88113 14 10
88142 17 12

GIC Yonnais *88151 7 6
89163 4 3
89171 1 3 3

-1

-\O-PG*-\ l\)O10'lCDO

8821 1 19 16 6 15
88223 19 12 11 18
88234 16 10 13 12
88251 19 14 14 16

GIC Mareuillais 88261 11 11 11 9
89214 ` 22 10 - -
89233 13 8 - 18
89245 15 1 9 7 14
89252 9 6 4 12

_ 89411 13 7 4 10GIC Canal Brivet 89442 13 7 . 10 18

88521 10 ` 7 4 12
GIC Vallée de I'lsac 88553 9 4 3 10

89573 8 8 9 12

Le tableau Ill (page 139) résume les corrélations linéaires observées
entre les différentes méthodes testées et la densité d'oiseaux. Les coef-
ficients de détermination de la première colonne ont été calculés avec
l'ensemble des valeurs du tableau ll. La meilleure liaison linéaire avec
la densité est obtenue avec la méthode de prospection des linéaires.

Pour cette variable. l'analyse des résidus centrés réduits permet
d'accepter les hypothèses de distribution de ces résidus. Pour les deux
autres méthodes, la corrélation avec la densité est sensiblement identi-
que.

L'analyse graphique des régressions (fig. 2 à 7, pages suivantes) indi-
que que deux valeurs jouent un rôle particulier dans le calcul des corré-
lations concernant les méthodes « enquête agriculteurs» et « compta-
ges sur terres nues ›› ; les carrés 88142 et 88211. L'étude fine des con-
ditions de recueil des données sur ces carrés suggère que les dates
d'application des différentes méthodes ont pu entraîner un biais impor-
tant.
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Figure 2 à 7: Diagrammes de dispersion et courbes de régression

A

modèle linéaire
modèle linéaire avec contrainte de passage à l'origine des axes
(fig. 2) ; après transformation logarithmique (fig. 5 à 7)
unités non retenues.

Figure 2 to 7 : Dispersion diagrams and regression lines

A

linear model
linear model with fitted slope through the origin of the axes (fig. 2) ;
after logarithmic transformation (fig. 5 to 7)
excluded quadrats.
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La figure 8 explicite l'hypothèse d'une chute probable des effectifs
d'oiseaux sur ces deux carrés, à des dates différentes. Les donnees du
carré 88142 sont alors éliminées dans les relations EAG/PL, EAG/Den-
sité, CTN/PL et CTN/Densité ; celles du carré 88211 le sont pour les
relations CTN/PL, CTN/Densité et CTN/EAG.

PL D EAG CTN88211, 1 ec, . L le L

Mars Avril Mai Jui"

D EAG CTN
88142! _ 1 1 1 _ 4

Figure 8 : Dates d'application des différentes méthodes sur les carrés 88142 et
88211
\ « accident ›› probable.
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Figure 8 : Dates of application of the various census methods in quadrats 88142
and 88211

` possible drop in bird numbers.

La deuxième colonne du tableau Ill présente les corrélations obtenues
après suppression des deux carres precites. On observe une tres nette

___"_____
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amélioration des relations liant les résultats des comptages sur terres
nues à la densité d'une part et aux prospections des linéaires d'autre
part. Dans les deux cas, les hypothèses faites sur les résidus sont véri-
fiées.

TABLEAU 3
Corrélations obtenues entre les trois méthodes de comptage et la densité

(A) à partir de toutes les données
(B) après suppression des carrés 88211 et/ou 88142 (voir texte)

(C) [mur l'enquête auprès des agriculteurs, régression logarithmique EAG = F(X + 1)
Entre parenthèses : nombre de données prises en compte

TABLE 3
Correlations between the three census methods and density

(A) based on all data
(B) after exclusion of quadrats 88211 and/or 88142 (see text)

(Cl after logarithmic transformation EAG = FlX + 1) applied to farmer survey data
ln parenthèses : number of data taken into account

(Ai W (Bi 1 ici
R2 1 R5 R2 R3 R2 R5

PL/Densité (19) 0,710 0,693
CTNl'Densité (17) 0,478 0,443 (15) 0,665 0,639
CTN/PL (17) 0,481 0,446 (15) 0,837 0,824
EAG/Densité (18) 0,499 0,468 (17) 0,623 0,597 0,677 0,656
EAG/PL (18) 0,287 0,242 (17) 0,371 0,329 0,454 0,417
EAG/CTN (17) 0,412 0,373 (16) 0,453 0,414 0,499 0,463

Les liaisons entre les résultats de l'enquête auprès des agriculteurs
et la densité et les deux autres méthodes restent faibles, mais sont amé-
liorées par une transformation logarithmique des variables: il apparaît
un effet de saturation de |'indice obtenu par l'enquête auprès des agri-
culteurs lorsque la densité augmente.

Toutes les pentes des droites de régression (tableau IV) sont signifi-
cativement différentes de l'unité. Les abondances mesurées par chaque

TABLEAU 4
Equations des régressions retenues

TABLE 4
Regression equations

F(Densité) 0,75 0,15 C1 < 0,001 - 1,47; ct = 0,441,82
CTN = F(PL) 1,27 0,16 cl = 0,10 - 2,85 1,30 ct = 0,05

A = S Ho: B = S Ho:
pente _ A A = 1 constante B B = 0

PL = F(Densité) 0,56 0,09 G < 0,001 1,45 1,19 CI = 0,25
CTN

F[Ln (Densité + 1)] 8,40 1,50 - 9,09 3,76 ct = 0,03
F[Ln (PL + 1)] 7,61 2,16 - 4,74 4,72 Cl = 0,30
F[Ln (CTN + 1)] 4,27 1,14 2.79 2.30 0 = 0,25
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méthode sont donc biaisées et les biais des trois méthodes ne sont pas
identiques. La prospection des linéaires et les comptages sur terres nues
notamment ont .une relation avec la densité assez proche, puisque les
droites de régression calculées avec une contrainte de passage à l'origine
des axes sont respectivement : PL = 0,66 × Densité et CTN _= 0,64 X Den-
sité, mais la droite de la relation CTN = f(PL) est très differente de la
bissectrice.

IV. DISCUSSION

IV.1. PROSPECTION DES LINÉAIRES

La prospection des linéaires possède la variabilité non expliquée la plus
forte. Cependant, cette variabilité peut être réduite de façon importante
(30 % contre 48 %) si on limite les conditions d'application : septla neuf
observateurs par unité, séances de 90 à 150 mn, conditions meteorolo-
giques clémentes.

Le coût important de la méthode est à l'origine de sa faible effica-
cité. Nlais, dans l'état d'avancement des études, le coefficient de varia-
tion peut être réduit, ce qui n'est pas le cas des deux autres métho-
des. Dans ces conditions, I'efficacité des trois méthodes devient equi-
valente (CVE = 30 à 34 %). D'autre part, le coût évalue en nombre
d'heures-homme ne reflète pas la réalité. La prospection des_linéaire_s
ne fait pas appel à un personnel professionnel ou tout au moins quali-
fié, comme c'est le cas des deux autres méthodes : elle peut ainsi etre
mise en oeuvre par les chasseurs locaux, sans personnel étranger à l'unité
de gestion.

La bonne corrélation observée entre les résultats de la méthode et
la densité ainsi que l'équation de régression linéaire obtenue avec une
contrainte de passage à l'origine des axes montrent que la prospection
des linéaires a un rendement presque constant de 66 % pour des den-
sités comprises entre 1,5 et 10 couples de perdrix par km2._ ll apparait
donc possible d'envisager cette méthode comme une technique d esti-
mation de la densité.

iv.2. coivii›TAoEs sun rennes Nues
ET ENQUÊTE AuPnÈs ces Aonicuttsuns '

Lesdeux méthodes, telles qu'elles ont été utilisées dans l'étude, pos-
sèdent un coefficient de variation assez élevé. Cependant, cette varia-
bilité n'est qu'estimée, des répétitions n'ayant pu être pr_atiquees._ Pour
l'enquête auprès des agriculteurs, la pratique des répétitions serait par
ailleurs assez délicate : le questionnement des mêmes agriculteurs à deux
dates rapprochées est a priori très sensible à des phénomènes psycho-
logiques, et il serait dangereux de considérer les deux series de resul-
tats comme indépendantes. D'autre part, il serait difficile, voire impos-
sible, d'interroger 8 à 10 agriculteurs par carré.
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Certains facteurs peuvent expliquer en partie cette forte variabilité
observée : le nombre de séances d'observation et la fluctuation interan-
nuelle des- surfaces de « terres nues ›› d'une part, le nombre des agri-
culteurs enquêtés et la variation de date de leur présence effective sur
le terrain d'autre part. La recherche d'une amélioration de l'efficacité des
deux méthodes conduirait vraisemblablement à trop alourdir les proto-
coles d'application pour une utilisation généralisée.

Les régressions semblent montrer que les comptages sur terres nues
donnent, par rapport à la densité, des résultats du même type que la
prospection des linéaires. La moins forte valeur du coefficient de déter-
mination (RZICTNI = 0,665 pour R2(PL) = 0,710) peut s'expIiquer par
l'écart de temps entre la mesure de la densité et la réalisation des comp-
tages sur terres nues. Il est cependant équivalent à celui obtenu par
RICCI (1989) pour trois répétitions d'un Indice Kilométrique d'Abondance
sur circuits en voiture dans des paysages semi-ouverts du sud de la
France. Les comptages sur terres nues paraissent avoir un rendement
très bas pour les faibles densités (0 à 2 couples/kmz), mais le nombre
de données de ce type est trop petit pour conclure.
' Les résultats de l'enquête auprès des agriculteurs sont plus dépen-
dants de la densité, comme le montre l'amélioration homogène appor-
tée par un même modèle logarithmique aux corrélations avec la densité
et les deux autres méthodes. Ce phénomène de saturation peut s'inter-
préter comme suit : les données recueillies auprès d'un agriculteur repré-
sentent des Observations cumulées sur une période assez longue. Pour
limiter les risques de double comptage, les observations proches d'une
même espèce sont assimilées à une seule observation. Lorsque la den-
sité augmente, le nombre d'éliminations abusives augmente.

POUPINEAU (1986), analysant la variation dupourcentage d'élimina-
tions abusives en fonction de la densité pour la Perdrix rouge, l'estime
trop fort au-delà d'une densité de trois couples/kmz. Les résultats de
la présente étude tendent à indiquer que cette affirmation est trop pes-
simiste lorsqu'il y a présence simultanée de perdrix grises et de perdrix
rouges : la saturation serait alors atteinte pour une densité cumulée de
six à sept couples de perdrix par km2. . 1

V. CONCLUSION

Des moyennes basses à cause de la petite taille des unités d'échan-
tillonnage et des variances fortes conduisent à une faible reproductibi-
lité des trois méthodes de dénombrement. L'utilisation de moyennes des
résultats de plusieurs carrés-échantillons permettrait d'obtenir une pré-
cision 'suffisante pour une gestion de la Perdrix au niveau communal dans
les régions bocagères.

Les comptages sur terres nues semblent avoir un rendement trop faible
pour des densités inférieures à trois couples/kmz, ce qui les rend inutili-
sables dans un certain nombre de situations.

La prospection des linéaires présente un rendement sensiblement cons-
tant pour des densités de un à 10 couples de perdrix par kmfi. Elle pos-
sède, par rapport à l'ensemble des autres méthodes deÿcomptage, l'avan-
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tage de faire appel aux chasseurs eux-mêmes et elle est d'ores et déjà
employée comme outil de gestion sur les Groupements d'Intérêt Cyné-
gétique.

Enfin, les résultats encourageants de l'enquête auprès des agriculteurs
nous conduisent à l'envisager sous une forme différente : avancée de
la période de réalisation, création d'un réseau d'enquête, normalisation
des dates d'enquête en fonction des travaux agricoles, de façon à amé-
liorer sa fiabilité.

Pour les trois méthodes, les études à venir devront porter sur la dif-
férenciation possible des deux espèces de perdrix.
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COMPARISON OF THREE CENSUS METHODS FOR PARTRIDGES
IALECTORIS RUFA AND PERDIX PERDIX) IN A BOCAGE HABITAT

J.-C. BRUN, P. CHE and J. AUBINEAU

KEY WORDS : Alectoris rufa, Perdix perdix, census, method, compari-
son, bocage, reproducibility, efficiency.

SUMMARY

The grey (Perdix perdix) and red-legged (Alectoris rufa) partridge popu-
lations inhabiting a bocage habitat are the objectives of the present
study.

The authors compare three quadrat-type methods of census: edge
walking, open ground census and a farmer survey.

Whereas the model relating density to bird numbers counred on open
ground is not fully satisfactory, especially on territories With low den-
sities, the edge walking method provides an efficient tool for monitor-
ing partridge populations. Under the normal conditions described here
it gives an index of abundance related to density using the equation
l = 0.66 D.

The farmer survey has shown that the observed yield decreases when
the bird's population size exceeds a density of 6 to 7 pairs/kmf. Howe-
ver, since the data could not be sampled under optimal conditions, more
research should be carried out.

Trans. by Eveline Taran
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